Fausse piste : Deuxième partie
Catégorie : Crossover JAG – A la Maison Blanche

Personnages : La plupart des personnages passent faire un petit coucou, mais vous verrez surtout Harm et Sam (oui, bon … vous auriez résisté, vous ?).

Rating : PG-13.

Résumé : Il n’aurait pas cru que des liens formés au cours d’une seule nuit passée à se saouler dans un bar pourraient être renoués si vite. Ça semblait pourtant être le cas.

Disclaimer: Ceux de la Maison Blanche appartiennent à Aaron Sorkin, John Wells Productions, NBC, Warner Brothers, et peut-être quelques autres.  Ils ne sont pas et ne seront jamais à nous (à moins qu’on ne gagne au loto. Et encore, même là, ce serait douteux). Ceux de JAG sont à Belisarius Productions, CBS Television, et Paramount Pictures.  Les citations en tête de chaque partie sont tirées de différents épisodes des séries, et appartiennent donc aussi aux personnes déjà mentionnées. Nous n’avons fait que les emprunter, parce que c’était trop tentant.  Nous ne touchons pas d’argent pour cette histoire et nous n’en avons pas à nous – nous poursuivre n’avancerait pas à grand chose.

Spoilers : Juste pour être sûres, dans West Wing, tout jusqu’à « Noël » et dans JAG, tout jusqu’à « Family secrets ».

Notes : Cette histoire est née de la lecture par Marie d’un crossover JAG-SG1 écrit par Gaast, et d’un de nos nombreux : « Et si on allait boire un verre au lieu d’aller au cours ? ». On ne s’est pas arrêtées à un verre ce jour-là, et Marie a dit : « Si on écrivait un crossover JAG-WW ? ». Voilà le résultat…

Enfin, merci beaucoup à Miss Heather d’avoir pris le temps de jouer les beta reader pour nous, en dépit d’un emploi du temps à faire pâlir d’effroi notre capitaine préféré.

Deuxième partie

Harm : “What kind of man becomes an assassin ?”
Palmer : “I don’t know, what kind of man becomes a lawyer, Rabb?”
(Impostor)
((((((((((
Appartement de Harm

16.55

« Alors… euh… qu’est-ce que vous voulez faire ? », bégaya Tiner.

« Rien, Tiner », grogna Renée. « Je ne veux rien faire. Ou plutôt si, je veux regarder la télé. » 

Elle était sur le point d’allumer la télévision quand quelqu’un sonna.

Elle se leva et était à mi-chemin quand Tiner, réalisant soudain qu’il était supposé jouer les gardes du corps, se précipita et la rattrapa juste avant qu’elle ait ouvert la porte.

« Madame, permettez - »

« Tiner, il arrive que trop de courtoisie soit un défaut plutôt qu’une qualité. »

« Oui, Madame », répondit Tiner, avant de vérifier par le judas que Clark Palmer n’attendait pas de l’autre côté de la porte ; rassuré de voir un uniforme de livreur, il entrebâilla la porte.

« Un colis pour Mademoiselle Peterson. »

« Euh… Je… », bafouilla le militaire.

« Pour l’amour du ciel, Tiner, prenez-le pour moi si vous ne pouvez pas vous décider ! », s’exclama Renée.

Tiner ouvrit alors la porte, et accepta le petit colis que lui tendait le livreur, qu’il passa à Renée avant de se mettre à fouiller ses poches, en quête d’un pourboire.

Une fois la porte refermée, il retourna s’asseoir près de Renée, qui lisait la carte accompagnant le paquet. Elle sourit doucement, mais quand Tiner tenta de lire par-dessus son épaule, elle cacha le message et le fixa d’un air sévère. « Le respect de la vie privée dont font preuve les gardes du corps, ça ne vous dit rien ? », demanda-t-elle sèchement.

Tiner rougit jusqu’aux oreilles. « Oh, Madame, je - »

« Et arrêtez donc d’être désolé », ajouta-t-elle. « C’est de Harm, si vous tenez à le savoir. »

Elle avait ouvert le paquet tout en parlant, et elle découvrit une boîte fantaisie de chocolats, typique des boutiques de souvenirs des aéroports.

« Oh, comme c’est gentil de la part du Capitaine ! », s’exclama Tiner.

« Il vient de s’enfuir en courant, une fois de plus. Le moins qu’il pouvait faire, c’était me payer une boîte de chocolats, vous ne croyez pas ? », rétorqua-t-elle, sarcastique.

Elle ouvrit la boîte et choisit un des bonbons, qu’elle avala délicatement.

Tiner tenta de prendre un des chocolats ; Renée referma le couvercle de la boîte brusquement, en le fixant d’un regard peu amène. Il retira ses doigts piteusement, et attrapa la télécommande de la télévision, qu’il mit en marche. Comme toujours, il se mit en quête d’un programme sportif mais Renée s’exclama soudain : « Oh, restez sur cette chaîne ! » 

Tiner obtempéra, reconnaissant le générique de son émission préférée sur la vie privée des stars. Avec de la chance, on y parlerait de sa chanteuse préférée…

<> <> <>

Dans l’avion pour la Californie

17h20

Harm s’ennuyait ferme. Et les voyages en avion le rendaient nerveux. Il avait eu l’habitude d’être aux commandes, il détestait abandonner tout contrôle et laisser quelqu’un d’autre piloter. Il pensa que Renée lui aurait dit qu’il aimait trop tout contrôler et il sourit. Il se connaissait assez pour savoir que c’était le cas.

Il avait tenté de se changer les idées en feuilletant un magazine qu’il avait acheté en hâte avant d’embarquer, sans s’apercevoir qu’il s’agissait d’une gazette à scandales. Il soupira. Renée adorait ce genre de choses, et il n’avait jamais compris pourquoi. L’article qu’il avait sous les yeux était consacré à un acteur qui en était à sa troisième cure de désintoxication.

La passagère installée à côté de lui le regardait du coin de l’œil, faisant de son mieux pour être discrète sans y parvenir tout à fait. Elle détournait le regard dès qu’il jetait un coup d’œil dans sa direction, mais elle n’était pas assez rapide pour que son manège passe inaperçu.

Au bout d’un moment, elle entama la conversation : « Nerveux ? », demanda-t-elle, hésitante.

Harm la regarda, sourcils froncés. « Je vous demande pardon ? »

« Vous êtes nerveux en avion ? Parce que vous tournez les pages de cette feuille de choux depuis qu’on a débouclé nos ceintures, et - » 

« Je ne m’en rendais pas compte », s’excusa Harm.

« Oh, c’est pas que ça me dérange, mais … je prends souvent l’avion, et ce n’est jamais intéressant, ces trucs. »

« Non, en effet, c’est assez… lamentable », confirma Harm.

Elle lui sourit et lui tendit la main. « Joyce McPhersen. » 

« Harmon Rabb. »

Comme beaucoup de gens, elle leva les sourcils, surprise par le prénom peu commun, mais ne commenta pas. Au lieu de ça, elle entreprit de se présenter plus en détails. « Je suis de Los Angeles. Je travaille dans un cabinet d’avocats. On va parfois récupérer nos clients assez loin, comme vous le voyez. »

Il sourit poliment, avant de répondre : « Je suis avocat dans l’armée. Je connais. »

« Dans l’armée ? Le JAG ? »

Il confirma d’un hochement de tête.

« J’adooooore les uniformes », s’exclama Joyce avec un clin d’œil. « Je suis sûre qu’on vous l’a déjà faite », ajouta-t-elle avec une grimace, « mais c’est la première fois que j’essaye de draguer un militaire. »

Harm eut un sourire gêné. « Je suis déjà avec quelqu’un. »

Joyce soupira.   « Bah, j’aurai tenté le coup. Sans grande subtilité, hélas. Vous voulez un autre magazine ? »

Le changement de sujet le déconcerta. « Pardon ? »

« J’en ai acheté deux en attendant l’avion, et j’en ai déjà fini un. Je vous le prête. »

Elle avait déjà sorti le magazine de son sac à main, et Harm constata avec soulagement qu’il s’agissait d’un magazine d’actualité. Une photo du Président et du Secrétaire Général s’étalait sur la couverture. Vivant à Washington, Harm aimait se tenir au courant de ce qui se passait dans la ville, et il chercha cet article directement.

Joyce avait entamé la lecture de son dernier magazine, et ils s’absorbèrent dans leur lecture.

<> <> <>

Appartement de Harm

19.30

Tiner observait Renée du coin de l’œil, légèrement inquiet. La jeune femme n’avait plus rien dit depuis près d’une demi-heure, ce qui était rare chez elle.

Il pouvait comprendre qu’elle lui en veuille un peu de rester là à la surveiller, mais il avait du mal à cerner ses rapports avec le capitaine Rabb. Elle devait pourtant bien savoir dès le départ qu’il était militaire, et que son devoir passerait toujours avant tout le reste. Etant lui-même militaire, il était accoutumé à l’idée que son pays avait la priorité sur tout le reste. Pourtant, Renée semblait à cran dès que le capitaine quittait la ville. 

Il sursauta en voyant Renée se tourner vers lui avec brusquerie. « Vous voulez bien arrêter de me fixer comme ça ? », s’écria-t-elle.

Il rougit et s’excusa vivement, retournant son attention à la télévision. Il avait cru qu’elle n’avait pas remarqué qu’il l’observait. 

La productrice se leva alors, en baillant ostensiblement. « Je vais prendre une douche », dit-elle en s’étirant. « Puis, je dors. »

Tiner ne put s’empêcher de regarder l’heure, et Renée le remarqua. « Je ne me sens pas très bien », reconnut-elle. « Je crois que j’ai mangé quelque chose que je n’aurais pas dû manger. » Elle ne lui laissa pas le temps d’exprimer son inquiétude. « A demain, Tiner, profitez bien du canapé », lança-t-elle en s’éloignant.

Il se leva rapidement. « Oui, Madame. Bonne nuit. »

Renée partie, Tiner se rassit dans le canapé, puis se mit à chercher une émission intéressante.

<> <> <>

Dans l’avion

20.00

Harm reposa le magazine, qu’il avait lu du premier au dernier mot, et se mit à regarder par le hublot. Joyce ne le laissa pas longtemps seul avec ses pensées.

« Ca vous a aidé à vous distraire ? »

« Oui, merci », répondit Harm, honnête. Il avait particulièrement aimé l’article sur les occupants actuels de la Maison Blanche. La journaliste, qui se concentrait sur le Président et son Secrétaire Général, avait d’abord présenté les deux hommes en rappelant les faits marquants de leur carrière avant de les comparer à leurs prédécesseurs républicains. L’article était intéressant, et Harm avait réussi à apprendre quelques détails qu’il ignorait.

« Si je peux me permettre », commença Joyce, attendant un signe d’approbation de sa part avant de continuer, « vous avez l’air préoccupé. »

Harm haussa les épaules. « C’est rien. Je… Ma mère a eu un accident. »

Joyce fronça les sourcils. « Oh. J’espère que ce n’est pas trop grave ? »

« J’en saurai plus quand je serai là-bas », répondit Harm vaguement, peu désireux de s’étendre sur le sujet. La voix de son beau-père l’avait inquiété. Il avait vraiment eu l’air bouleversé.

Et pour couronner le tout, son pire ennemi se baladait dans la nature. Harm se demanda une fois de plus ce que Palmer avait en tête, cette fois. Il supposait – espérait – que l’ancien agent ne s’en prendrait à personne en son absence. Il avait toujours été sa cible, mais il avait peur qu’un jour, l’assassin change de modus operandi et s’en prenne à ses proches.

Pour se changer les idées, il se tourna vers sa compagne de voyage, mais celle-ci avait cessé d’attendre une réponse et s’était replongée dans sa lecture. Ne voulant pas la déranger, Harm se concentra sur la façon dont il pourrait s’y prendre pour retrouver Palmer.
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Appartement d’Harm

23.00

Tiner s’étira et regarda l’heure. Renée était partie se coucher depuis déjà deux heures.

Il éteignit la télévision alors que le générique d’un vieil épisode de X-Files passait . Il ne comprendrait jamais ce que le lieutenant Roberts trouvait à cette série. Il avait beau essayer de « se mettre dans l’ambiance », comme son supérieur le lui avait suggéré, il ne trouvait aucune qualité à cette série.

Il décida d’aller jeter un coup d’œil dans la chambre afin de vérifier que la productrice allait bien. Hésitant sur le seuil, il jeta un coup d’œil rapide dans la pièce, prêt à battre en retraite si Renée se réveillait. Comme rien ne bougeait dans la chambre, il s’aventura plus en avant et remarqua que la productrice s’était endormie sur un livre.

Décidant que cette position ne pouvait pas être confortable, il approcha du lit, prêt à enlever le livre. Sa main s’arrêta à quelques centimètres de son but, et il arrêta de respirer un moment. Puis, il avança la main vers le cou de Renée, tout en empoignant le téléphone qui se trouvait sur la table de nuit.

A suivre …

Comme toujours, vos encouragements et/ou insultes sont les bienvenus à mariefanfic@hotmail.com et/ou cgfanficbe@yahoo.fr
